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Un plan bien-être dans
chaQlle école La méditation, une des bonnes pratiques à favoriser

Faul-i1 généraliser la
méditalion dans nos
écoles? Alors que plu-
sieurs expériences sont

menées en Wallonill el à
Bruxelles, un éminent neuro-
logue belge, Steven Laureys,
s'esl dit, ceUe semaine, favo-
rable à j'apprentissage des
techniques de la méditation à
l'école. Si la ministre de l'Édu-
cation, Marie-Martine Schyns
(cdH), eslfavorable à ces expé-
riences qui améliorent le bien-
être de l'enfant en classe, elle
ne compte pas obliger les direc-
tions à inscrire la méditation à
leur horaire ... Mais loutes de-
vront développer une stratégie
pour accentuer ce bien-être.
Steven Laureys est une sommi-
té dans son domaine. la neuro-
logie. il travaille à l'Université
de liège et a d'ailleurs reçu,
cette année, le prix Francqui
pour ses recherches innovantes
sur le diagnostic, le pronostic et
le traitement des lésions céré-
brales et des troubles de la
conscience. Il vient de mener
des recherches sur l'impact

d'une vie méditative. Avec un
« cobaye. prestigieux: Mathieu
Ricard, un moine tibétain né
en France. qui est d'ailleurs le
traducteur du dalai-lama,
Ce qu'il a découvert le renforce
dans sa conviction que la médi-
tation réduit l'anxiété et le
stress et qu'elle stimule la mé-
moire. De là à initier nos en-
fimts à cet exercice, il n 'y a
qu'un pas... qu{' plusieurs
écoles ont déjà franchi chez

Steven Laureys
estime que la

méditation a sa

nous utilisant ces techniques
avant de débuter les cours pour
favoriser la concentration et les
apprentissages. « E/1 m,/temelle.
par ex/.'mplt'. avant de d/.'but/.'rla
sieste ou en début de jouroée
pour diminuer le ~'tress et êtn'

disponibles pour les activités»,
complète la ministre Schyns.
Cela se passe à récole de La
RouelP2l à Anderlecht Une
classe de 6' primaire de ({'tte
école communale a même dé·
croché un prix lors d'un
concours ouvert aux écoles de
Wallonie et de Bruxelles.
D'autres vont franchir le pas,
comme à Court-Saint-Etienne
où les responsables de l'école
de la gare annoncent, à la ren-
trée. des séances de méditation
ou de yoga avant les séances
d'apprentissage. Ce ne sont que
deux exemples.

« BONNES PRATIQUES»
La ministre Schyns pourrait-
elle franchir le pas et recom-
mander chaudement aux
écoles d'inscrire ces moments
méditatifs dans le déroulement
d'une journée scolaire? Elle
classe sans nul doute la médita-
tion dans les «bonnes pra-
tiques ». Comme le développe-
ment d'espaces de parole, la ré-
gulation des activités dans les
cours de récré. les potagers à

Selon une en uête de l'OCDE

l'école, etc. « Toutes ces mé-
thod/.'s. initiatives, N bonnes pra·
tiques» gagneraient à étre encoIt'
mieux diffùsées. Cet{/.· pré(}(rl1-
pation d'outiller les acteUp.isur le
teITilin estd~1illelIDi au cœuI'des
propositions émises dans le cadre
du Pacte pour un EnseiJlnem/.'nt
d'excellence., préciSN-elle

PLAN DANS CHAQUE ÉCOLE
Cela ne veut pas dire qu'elle
obligera les écoles à les suivre ...
Mais attention, elles ne seront
pas non plus libres de snober
des initiatives qui viseraient à
améliorer le bien-èu-eel la san-
té. «Des dispo~itions déa'êtales
VOlées l'I1 2016 invitent chaque
établissement à élaborer un plan
de pilot.1ge pour une période di'
6 ans », insiste la ministre.
« L'un des points ronœro/.' la stra-
tégie relative, nolamm/,'nt, il la
santé et au bÙ'n-étre. C'est donc
la cohérence des activités menées
au sein de l'école' qui est vis('e, en
les insaiv,lfll dans une approche
globale et /.Vncertée. » 0

DIDIER SWYSEN

Oui, nos enfants sont heureux à l'école ... mais aussi stressés
Nos éli-ves 50nt-ili; heureux à
J'école? Dans le cadre de l'en-
quête Pisa. qui analyse, tous 1!'S
deux ans, les résultats des élèves
de 15ans en sciences, maths et
lecture, l'Organisation de C001*
rntion et de Développement
économiques (OCDE) a posé la

question." et ses condusioilli sont
plutôt positives. En moyenne,
plus de 70 % des élèves (d!'S 72
pays qui ont participé à l'enquête)

font part d'un niveau de satisfac-
tion de 7,3/10. Même si les filles
et les élèves défavorisés sont plus
réservés sur le sujet.

Les jeunes Belges ont poussé la
cote à 7,8, alors qu'elle était de
7.6 en France, 7.4 en Allemagne
et 7 au Royaume-Uni. À noter
qu'ili; sont moins d'un sur cinq à
faire part de niveaux similai.res de
satisfaction en Corée, à Hong
Kong ou à Macao, pays qui pel'-

forment pourtant dans les tests
Pisa. Le rapport établit qu'il n'y il
pas de relation entre le temps
passé à étudier, la performance
scolaire et la satisfaction à l'égard
de la vie.
Seul un jeune Belge sur deux
éprouve un sentiment d'apparte-

nance à son école. Et plus de 8 sur
10 ne s'y sentent pas toujours à
leur place. Le rapport indique
encore que les élèves sont majori-

tairement angoissés à J'école:
S9 % ont souvent peur des diffi-
cultés à réussir un contrôle et
66 % d'avoir de mauvaises notes.

Sans surprne, il apparaît que les
enfants dont les parents passent
du temps avec eux, dînent avec
eux ou discutent avec eUX au
moins une fois par semaine,
réussissent mieux et se disent
plus satisfaits de leur vie, 0

D.SW.
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